
dernier a Luxembourg. Les recettes demagogiques prennent d'autant mieux qu'
elles sont grossieres. Eduquer le peuple en lui enlevant le pouvoir pour le
confier aux politiciens, est-ce plus valable que de permettre au peuple, sous
le parapluie du MFA, de prendre en charge lui-meme ses destinees quotidiennes?

seko

Adieu la paroisse d'antan
Remarques au sujet du schema synodal "La communaute chrótienne"

La 3 e partie du schema est colic ou la Ko 4 innove le plus. Dans notre socie-
te en mutation et aux couches sociales si differenciees, les paroisses,
formes habituelles des "communautes" chretiennes dans nos latitudes, sont de-
venues pratiquement incapables de transmettre la joie communautaire (et Ia
foi!) qui devrait presider "lorsque deux ou trois se rassemblent au nom du
Christ". La foi - dont la reappropriation est le souci majeur du texte (cf.
1r partie) - no peut en effet etre une affaire privee (cf. Lumen Gentium,9),
et la "communion des enfants de Dieu" ne peut etre un vague lien spirituel
mais doit g tre visible et palpable. Aussi la Ko 4 s'efforce-t-elle dans cette
partie de , favoriser la constitution de communautes plus petites et plus vi-
vantes, ou chacun se sente "en Eglise", ait conscience du fait d ig tre membre
de ce peuple de Dieu auquel est confide la mission de salut que nous connais-
sons.

et ceux qui ne le

Schematiquement, la paroisse actuelle
se compose de plusieurs cercles con-
centriques (graphique 1): Le noyau
des chretiens actifs et engages (B)
en relation asses etroite avec
l'equipe (A) des dirigeants pour la
plupart clericaux, forme un cercle
generalement restraint. Le dimanche
ce cercle s'elargit pour englober
tous ceux qui pratiquent encore regu-
lierement, mais qui n'ont plus guere
d'autre expression de leur foi dove-
nue asses floue (C). En outre la pa-
roisse (le plus souvent territoriale)
connatt des chretiens marginaux (D)

ont plus que sur leur certificat de bapteme (E).

L'Eglise de demain, cello du petit troupeau, pour laquelle on se decidera li-
brement, en pleine conscience, devra absolument dire adieu aux frontieres ri-
gides entre les paroisses. Celles-ci subsisteront, parfois sur des territoires
plus grands meme qu'aujourd'hui, ou bien pour des categories de gens sans re-
ference geographique aucune, mais elles n'auront en gros qu'une fonction ad-
ministrative, l'essentiel du travail chretien se faisant dans des communautes
plus petites, les "Gemeinden" (les grandes petales du graphique 2). Clest
le lieu oil les decisions existentielles tombent, ou la Parole est ennoncee,
oil la foi est celebree, ou les engagements sont prin. Ces communal'-es pour-
rent soit 8tre formees par un bloc de maisoms dont les habitants se connaissent
bien et se-retrouvent pour echanger sur leur foi, soit par deo cate eries de
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gens ayant des points cOmmuns non-geographiques (jeunes, ouvriers d'une meme
urine, strangers ...). La Ko 4 pense	 l'annonce de la Parole, qui ne
"passait" plus dans les paroisses habituelles, pourra bien mieux s'adapter
aux differents milieux sociologiques co-presents sur un territoire geogra-
phique plus ou moinszrand.

Contrairement a ces "Gemeinden" qui ont encore des structures assez pronon-
cees, les "communautes de base" (petites petales (2) du graphique 2) meneront

une existence bien plus autonome.
Elles ont leur propre spiritualite,
leurs membres essaient de vivre une
vie commune bien plus intense, reali-
sant ainsi une forme d'Eglise origi-
nate. La Ko 4 y rattache les'groupes
de cheminement" a eriger dans les mi-
lieux qui ont perdu presque toute
attache a l'Eglise (petales 3 a
longue tige) (1°).

Ces deux formes de communautes seraient
a considerer comme groupes primaires,
tandis que les "Gemeinden" sont des
groupes secondaires (du point de vue
de la socialisation) de meme que les

groupes fonctionnels (groupes de tra-
vail, rondes de discussions, ...) qui se recrutent parmi les membres des dif-
ferentes structures nouvelles et que le schema place un peu a tort dans le
meme paragraphe que les communautes de base.

Cette reconnaissance des communautes do base comme formes authentiques
d'Eglise est certainement a saluer, surtout si l'on sait les nombreuses dif-
ficultes (dont l'indifference) auxquelles sont exposees de tell groupes
l'etranger, si l'on ne veut parler de la "Jugondpor" (2°). Je serais d'ail-
leurs tents de considerer cette derriere plutet comme "Gemeinde" (et le GAG
eventuellement come communaute de base), "Gemeinde" qui serait cependant
rattachee aux structures hierarchiques au niveau superieur de la region ou
meme du diocese. C r est la une possibilite tout-a-fait compatible avec le
schema, car selon la Ko 4 les relations des differentes communautes entre
elles ne doivent pas etre decidees d'en-haut, mais etre cherchees dans la
pratique. De meme les limites entre les differentes structures seront tres
permeables. Ce refus de toute rigidite dans les structures est certainement
un des points essentiels a saluer dans ce schema.

D'autre part it est clair que ces communautes ne devront et ne pourront pas
vivre les unes a cote des autres, mais qu'elles sont reliees entre elles et
avec le Christ. Ainsi au niveau paroissial une celebration eucharistique rap-
pellera regulierement aux "Gemeinden" de la meme ere geographique leur unite.
Les paroisses elles-memes se regrouperont en federations (p.ex. les paroisses
d'une ville), qui an jour peut-titre auront scales un pretre: II est prevu que
ces federations (' 'Pfarrverbande") aient le statut juridique et que leur equipe
dirigeante, composee des dirigeants des differentes paroisses et "Gemeinden",
soient coresponsables et se partage les taches qui dethandent une
Lion. Enfin ces federations et paroisses collaboreront au niveau regional en
tenant compte des modifications sociologiques et economiques en cours: ainsi
la pastorale presentera certainement d'autres caracteristicyes pour la region
de Luxembourg-ville et de sa banlieue que pour le bassin mw	 2 ou i'Oesling.
Le schema souligne en outre le principe de subsidiarite: si 	 fonction ou
un service ne peat etre remplie par une structure donnee, 1 	 Iveau superieur

ou inferieur, car souvent le petit groupe sera aujourd r l.	 p lus efficace
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sur le plan humain que la grande machine qui demande tant d'administrateurs -
s'en chargera. Le chapitre sur les:services de l'Eglise nous a déjà montre
l'importance,de ce principe.

Il est clair, que la differentiation sociologique entrarnera aussi une differen-
tiation politique et on comprend maintenant aussi pourquoi cette atomisation
des parois g

es facilite une prise de parole politique de communautes entieres
comme la 2 partie du schema le souhaite. C r est 14 un exemple qui montre qu'
une plus grande diversite sera possible voire souhaitable dans l'Eglise de
demain sans que celle-ci perde son unite de foi dent le rassemblement autour
de l'ev6que est le signe visible.

Le schema souligne aussi a tous les niveaux la responsabilite commune de tout
le peuple de Dieu. Dans les communautes de base et les "Gemeinden", oa tout
le monde se connart, ce sera un phénomene naturel qui ne demandera pas d'or-
ganes speciaux (memo si dans les "Gemeinden" le service d'unite aura certai-
nement son importance quoiqu'il ne puisse plus 'etre rempli par un "pre' tre" au
sens classique du terme). Aux niveaux paroissial, regional et diocesain (!)
des conseils, composes d'elus et de delegues, sont prey-us (cf. cercle central
du graphique 2). C'est a ce conseil pastoral diocesain (qui assumera les fonc-
tions de l'actuel conseil presbyteral compose uniquement de "pres tres") qu'il
reviendra de veiller a la renovation continuelle de , l'Eglise_selon les lignes
esquissees par le synode.	 disposera aussi les pretres dans le diocese se-
lon le besoin des communautes et leur formation. (Cette remarque du schema me
semble, it est vrai, un peu en contradiction avec 1a conception du service de
l'unite relatee au dernier article, scion laquelle le "pr;tre" est plutEt
issu de la communaute qu'il "dirige", qu'il n'est impose par en-haut.)

C 4 e 'st par toutes ces dispositions que la commission 4 espere preparer l'Eglise
du Luxembourg a la situation a laquelle elle devra faire face demain: une
Eglise ou les anneaux E et D du graphique 1 (supra) disparartront complete-
ment et ou l'anneau C se confondra, esperons-le, toujours davantage avec l'an-
neau B, une Eglise qui fera davantage appel 4 ses propres forces qu'4 des
privileges traditionnels, qui sera plus independantes des forces du monde et
de l'Etat (I), qui ne sera plus une Eglise de chretiente. Par centre elle se-
ra plus humaine, plus fraternelle, plus flexible, moins handicapee par des
institutions rigides, mieux adapter a toutes sortes d'engagements, dans toutes
sortes de milieux sociologiques.

Je pense que les principes de la Ko 4 et les propositions concretes qu'elle
fait pour les realiser sont tres aptes pour preparer notre Eglise 4 la situa-



tion quil'attend. Mans y aura-t-il les hommes qui s'en rendront compte? N'y
aura-t-il pas trop d'anxieux qui craignent qu'avec quelques traditions on ne
veuille se defaire aussi de choses qu'ils cOnsiderent comme essentielles et
Qui boycottent alors, consciemment ou non, tout le beau travail si necessaire?
Tellement necessaire, si l'Eglise ne veut se laisser prendre au depourvu.
L'experience m'a rendu sceptique.

m.p.

Notes:
(1°) cf. Declaration pour la Journee diocesaine des migrants du 22.2.1976,

p • 36

(2°) Sur les communaute's de base et lours difficultes, voir: bulletin de la
"Jugendpor" Na 15/74 et le Na special ajoute au N2 12/72, forum 1/76
(avec notice bibliographique).

Wie nachfolgender Auszug aus einem Artikel tither Mozambique 	 rsf
(Orientierung 4/76) seigt, hat die dortige Kirche die Vorschlage
unserer Synodenkommission 4 schon vorweggenommen....

Die Kirehe wird iiberlehen

Die Missionare der Dii5zese Quellinan.e haben schon seit
Jahren die Zeichen der Zeit erkannt, ihre Pastoral umstruktu-
riert and den Hauptakzent von der Kinderseelsorge auf die
Erwachsenenseelsorge und die Ortsgerneinden verlegt.

Sie hatten schon vor dem Umschwung den Religionsunter-
richt von der Schule gelost, urn zu rnerken zu geben, daB
Religion nicht im Anhanger des portugiesischen Systems
fahre. Dann entwickeltcn sie die !dee der Aanter und er-
setzte.n den Einrnann-Katechisten, der vom Bischof, letztlich
vom Staat bezahlt war and nicht selten den kleinen Konig in
der Gemcinde spielte, durch eine Gruppe von «Presbytern »,
die verantwortlich sind je fair den Gesang, die Lesung des
Evangeliums, die Austeilung der Kommunion, den Unter-
richt der ICatechumenen, den Besuch der Kranken sowie fur
die Versohnung der zerstrittenen Familie_n. Diese Atnter wet-
den nicht mehr als bezahlter Beruf, sondern als Berufung
betrachtet. Diese Gemeinden jcdc Station hat deren zo bis
50 - versammeln sich jeden Sontag und verbringen z bis 4
Stunden mit Gesang, Gebet, AnhOren des Wortes Gottes,
Dialogpredigt. Der Priester kornmt vielleicht einmal jeden
zweiten oder dritten Monat vorbei. Ich babe einer solchen
Versammlung bcigewohnt. Sie dauerte, zugleich mit der
Taufe von 3o Kindern, gut dxci Stunden. Das war wahrhaftig
eine oFeier p, nicht bloB Erfullung eines Gebotes, es war
Erfalirung der «Kirche», Volk Gottes, versammelt urn Chri-

stus, auf dem Wcg nach dem Gelobten Land. Solche Kirche

wird iiberleben, sclbst im schlimmsten Fall, daB die Missionare

ausgewiesen warden. In soldier Kirche wachsen die Kinder

und Jugendlichen in der Gemeinschaft des Glaubens auf,
was viol wichtiger ist als ein - oft theoretischer - Unterricht in
der Schule.
Solche Gemeinde.n sind audi rnissionarisch, d.h. anziehend,
ausstrahlend. Viele Christen laden ihre Freunde, Verwandten,

Nachbarn zur Sonntagsversammlung ein, und wenn diese
schon, wie schon das ist, «rufen sie aus: Gott ist wahrhaft in
curer Mitte» (vgl. t Kor 14, 25) und schlieBen sich der Ge-
meinde an. Das ist spontane Ausbreitung des Christentums.
Ich las in Milange, einer Station mit 65 AuBenposten, die
Statistik des Jahres 1974: es gab da 6ox Kindextaufen und
676 Taufen von Erwachsenen, praktisch alle von der Ge-
meinde gewonnen, vorbereitet und darn dem Priester far die
Sakramcnte vorgestellt.

In diesen Sonntagsversammlungen, konfrontiert mit dem
Wort des HUM und mit dem Herrn selber, der sich hingab
fair die andem, berth= sich die Christen auch auf die «po-
litischen Tugenden » vor, d.h. es geht ihnen nicht mehr nur
darum, die eigene Seele zu retten, sondern EinfluB auf das
Offentliche Leben zu nehmen, Animatoren in der gemeinsamen
Anstrengung fur eine bessere Zukunft zu werden. Die Christen
miiliten ja auch in einem laizistischen Staat die besten Burger
scan und den Beweis liefc-sn, dad Religion nicht Opium ist,
was leider weder der Zar im vorkommunistischen RuBland,
noch der Negus im vorrevolutioniren Athiopien, noch die
Portugiesen in Mocambique getan haben, (...)

Die Kirche in Mocambique wird jedenfalls aberleben, gelan-
text, demiitiger, ärmer, evangelischer, strahlender. - Am
Internationalen Gesprich von Pro Mundi Vita * iiber China,
1974, wurde gefragt: «Wann wird die Kirche nach China
zurackkehren kiirmen?» Ein Experts antwortetc mit einer
Gegenfrage: «Warm wird die Kirche in der Lage scan, nach
China zurackzukehren?» Das heiBt, die Kirche wird, wenn
je, nicht mchr in den alter Strukturen zuruckkehren, sondern
hiichstens noch in der - ich mdchte sagcn - <anocarnbiquani-
schen», Form, als Teil des Volkes, als Botschaft, Ferment,
Impuls, Hoffnung. Das ist die Aussicht und Hcrausforderung
der Kirche in mchr and mehr Landem. Die Kirche in Zam-
bezia kiinnte darum ein Test seia far viele andere

Wa/bert Biiblmann, Rom

Die Tatsachen pflegen sich durchzusetzen,
wenn'auch mit VerspKtung.

Gunnar Myra , _


